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Introduction 
La langue est définie par Saussure comme un système de signes conventionnels au sein d’une communauté linguistique visant la communication et l’intercompréhension entre les hommes ayant la même langue en partage. Il est évident que pour assurer cette intercompréhension et faciliter la communication, la langue (écrite ou orale) doit être régie par des règles de correction. Ainsi, le règles du vocabulaire, de grammaire, d’orthographe… permettent  de donner au locuteur des formes correctes de l’usage de la langue écrite pour ne pas porter préjudice à la fonction principale de langue.

Il en est de même pour la langue orale, l’ensemble des règles standardisées de prononciation du français fut l’objet d’étude d’une branche de la phonétique dite la phonétique normative ou communément appelée orthoépie. 

Qu’est ce que l’orthoépie ? Quelles sont les méthodes de correction de la prononciation des sons du français ?

1. La phonétique normative (l’orthoépie) 

Lorsqu’on parle de la correction de la prononciation orale, on évoque souvent l’orthoépie qui est une branche de la phonétique, qui selon le dictionnaire de la linguistique (Mounin, 2004) désigne une discipline qui traite la prononciation correcte d’un son ou plus exactement d’un mot. Elle détermine comment il faut prononcer tel son ou tel mot Remacle (1994)
. 
Avec l’orthoépie, la phonétique vise à apprendre la prononciation correcte des langues étrangères (O. Soutet, 1995) au niveau du système segmental (consonnes et voyelles) et supra-segmental (au niveau de la communication, rythme, intonation, …).

2. Les méthodes de correction phonétique
Selon D et J. Abry (2007), il existe trois méthodes (comme le montre la figure ci-après) de correction phonétique en classe de langue étrangère l’enseignant du FLE pourra faire appel pour corriger la prononciation de ses élèves : la méthode articulatoire, la méthode acoustique et la méthode d’opposition phonologique.
2.1 La méthode articulatoire

Utilisée depuis très longtemps, la méthode articulatoire découle de la phonétique articulatoire descriptive, elle repose sur les caractéristiques articulatoires des consonnes et des voyelles (D. et J. Abry, 2007), elle vise à pousser l’apprenant à contrôler les mouvements articulatoires lors de la prononciation en s’appuyant des modes articulatoires des consones et des voyelles. Elle repose sur l’imitation du professeur pour corriger des problèmes d’articulation des sons dus souvent au positionnement erroné des résonateurs de la cavité supraglottique au moment de l’articulation. 

2.1.1 La correction  articulatoire des voyelles 

Pour corriger la production des voyelles en français, on s’appuie généralement sur les oppositions des traits articulatoires du système vocalique français. Il s’agit surtout de travailler sur les erreurs phonétiques en s’appuyant sur les oppositions (labiales/non-labiale ; antérieures/postérieures ; orales/nasales). On peut dire qu’en phonétique corrective, les corrections articulatoires des voyelles les plus importantes concernent l’arrondissement des lèvres, le lieu d’articulation voire la nasalité qui semblent plus importantes que la correction du degré d’aperture des voyelles. (P. et M. Léon, 1976). Voici des exercices d’oppositions vocaliques les plus importantes :

· Opposition entre les voyelles labiales/écartées

L’enseignant pourrait aider l’apprenant à contrôler le mouvement de ses lèvres pour distinguer entre une voyelle arrondie et non arrondie avec une projection des lèvres. Si l’étudiant prononce *« voitire » au lieu de « voiture » ; il est utile de lui montrer d’avancer ses lèvres (D. et J. Abry, 2007) à travers des exemples appuyés sur l’arrondissement des voyelles :

· Exercice 1 : 

Relevez la voyelle qui marque la différence entre les énoncés suivants, et proposez une correction liée à l’arrondissement des lèvres. (Faites la transcription possible)

	
Enoncés
	Correction articulatoire de l’arrondissement 

	Ce stylos / ces stylos      

Ce vent / ces vents

Je lis / j’ai lu 

Je fais / j’ai fait
	


· Opposition entre voyelle antérieures/postérieures

Marquez les différences dues aux voyelles antérieures et postérieures dans les exemples suivants.

	
Enoncés
	Correction articulatoire du d’articulation 

	Je vaux / je veux

Un pot d’eau / un peu d’eau

Un petit pot / un petit peu
	


· Opposition entre voyelle nasale / voyelle orale 

	
Enoncés
	Correction articulatoire à la nasalité

	Il tient / ils tiennent

Un bon ami / une bonne amie

Un moyen utile / une moyenne efficace
	


Pour distinguer entre les voyelles nasales et orales, l’étudiant peut faire une pression avec ses doigts sur sons nez en prononçant la voyelle orale [a] et la voyelle nasale [ɑ̃]. Il va remarquer la conséquence de la fermeture du chenal nasal sur la production des voyelles nasales (D. et J. Abry, 2007).

2.2.1 La correction articulatoire des consonnes

· Opposition de trait nasale / orale 

 L’enseignant peut proposer à l’étudiant de prononcer les consonnes bilabiales [p], [b], [m] et les consonnes labiodentales [t], [d], [n] en exerçant une pression avec les doigts sur les narines pour empêcher l’air de sortir. La fermeture des fosses nasales va avoir des conséquences sur la qualité de production des consonnes nasales.

2.2 La méthode acoustique ou (verbo-tonale)

La méthode verbo-tonale ou (MVT) apparue vers les années (1960) avec la méthode structuro-globale audio-visuelle (SGAV) pour corriger la production phonétique des militaires étrangers (M. Billières)
Cette méthode s’appuie sur un travail de correction de l’audition pour faciliter la compréhension auditive des locuteurs étrangers (Billières, 2005) (cité par C. et F. Mourier, 2019)
. On propose à l’étudiant de langue étrangère un travail d’écoute sans réflexion méta-phonologique (à la différence de la méthode d’opposition phonologique) c'est-à-dire d’une manière implicite et inconsciente des caractéristiques phonologiques/phonétiques des sons (M. Billières). 

Selon D. et J. Abry (2007) « cette méthode part du principe que l’apprenant prononce mal parce qu’il entend mal. Elle va donc mettre en place un ensemble de stratégies pour qu’il puisse entendre mieux et donc en conséquence prononcer mieux. »

L’enseignant peut faire appel pour la correction acoustique à un ensemble de procédés variés souvent ludiques (C. et F. Mourier, 2019) comme des comptines et des chants.

Exemple. 

Pour corriger une consonne occlusive sonore : [b] au lieu de [p] : « je jette le parapluie » prononcé [paraplwi], la correction consiste à garder le son concerné en position initiale et à la faire attaquer fortement avec une intonation montante « jetons le parapluie ! »
2.3 La méthode d’opposition phonologique

Cette méthode se rapporte en particulier à la phonologie et consiste à comparer entre deux phonèmes proches. Et vise à prévenir des erreurs lorsqu’un locuteur remplace un phonème par un autre. L’avantage de l’opposition phonologique consiste à relier le phonème au sens. Elle corrige en priorité les erreurs de permutation phonologique qui provoquent des différences de sens. (D. et J. Abry : 2007).

Exemple : prononcer [y] à la place de [u] entraîne une incompréhension dans les mots suivants : /mu/ : (mou) : /my/ : (mue). Alors que le [R] prononcé [r] n’influencera pas la compréhension car, il ne provoque pas une différence de sens.

Dans cette section, nous portons un intérêt particulier à la méthode d’opposition phonologique. A ce sujet, il convient alors de définir qu’est ce qu’un phonème ? Quelle est la différence entre la phonétique et la phonologie ?

Avant de présenter la méthode d’opposition phonologique, nous voyons dans l’intérêt de distinguer sommairement entre la phonétique et la phonologie.

 2.3.1 Phonétique Vs Phonologie

La phonologie ou phonétique fonctionnelle est l'une des branches internes de la linguistique, on peut dire qu’elle est une branche de la phonétique, elle étudie les sons d'une langue. La phonologie se distingue de la phonétique par le fait qu'elle s'intéresse aux sons sous l'angle de leur fonction dans la langue d’où le non phonétique fonctionnelle. Elle identifie les sons qui assument un rôle distinctif (les phonèmes). 

Dans ce qui suivra, nous présentons qu’est ce qu’un phonème ? Et quel est le rôle distinctif dans la formation des paires minimales ?
2.3.2 Le phonème 

Le signe linguistique est constitué d’un signifiant (oral, écrit) et d’un signifié (image mentale ou concept), le phonème est la plus petite unité acoustique qui forme le signifiant (son). 

Le mot (oiseau) par exemple, est formé de (6 signes alphabétiques) et phonétiquement parlant il englobe 4 phonèmes [w-a-z-o].

Le phonème est une unité segmentale destinée à constituer toute seule ou en se combinant en succession, des signifiants pour distinguer les énoncés entre eux. 

La phonologie étudie les caractères distinguent les phonèmes dans le même segment ou en le comparant à d’autres segments. Le changement d’un phonème à la place d’un autre dans une méthode d’opposition phonologique pourrait causer préjudice au sens (signifié). En d’autres termes, il suffit de remplacer permuter un phonème par un autre ayant un même trait articulatoire pour changer tout le signifiant.

2.4 Le rôle du phonème dans la méthode d’opposition phonologique

La méthode d’opposition phonologique vise à corriger la prononciation En insistant sur les traits articulatoires et les modes articulatoires des phonèmes (des voyelles et des consonnes).

En français, par exemple, on peut affirmer que /p/ et /m/ sont des phonèmes parce qu'ils permettent de générer des paires minimales, ou des unités dont le changement d’un phonème engendre un sens différent dans les mots /pɛR/ et /mɛR/ (M. Canault, 2017)
.

En revanche [ʁ] (consonne fricative uvulaire) et /r/ (consonne vibrante alvéolaire) qui sont deux des variantes possibles du phonème /R/, ne forment pas de paires minimales, car n'implique pas de changement de sens et une distinction articulatoire entre les mots [ʁi] et [ri].

Il faut retenir que l’avantage de cette méthode d’opposition phonologique, contrairement aux autres méthodes, est de relier le son et le sens. Parmi les erreurs faites par les apprenants, la méthode d’opposition phonologique corrige en priorité les erreurs phonologiques qui privilégient les différences de sons entraînant une différence de sens et laisse les erreurs phonétiques.

3. Les traits communs et les traits distinctifs des consonnes

Les traits et modes articulatoires permettent de rapprocher et de distinguer les consonnes les unes des autres lors de la prononciation en vue de prendre conscience es traits communs et de différence.

· Exercice 2 : 

Soit les mots suivants :

(Pot), (beau) ; (mot) : /po/ ; /bo/ ; /mo/

Nous remarquons que dans les trois mots il y a un seul phonème différent. Lequel ?

	Paire minimale
	Phonème
	Traits articulatoires

	/Pot/
	/p/
	

	/bo/
	/b/
	

	/mo/
	/m/
	


A partir des traits articulatoires des phonèmes de la liste, trouvez les traits communs entre les sons et les traits de différenciation.

	Phonèmes
	Traits communs
	Traits distinctifs

	/p/, /b/
	
	

	/p/, /m/
	
	

	/b/, /m/
	
	


- Que remarquez-vous ?

Remarque
-Le trait commun est un trait articulatoire (mode ou lieu) articulatoire partagé entre les phonèmes qui font les différences de sens dans une paire minimale. 

-Le trait distinctif est un trait articulatoire qui distingue un phonème d’un autre

-Le trait pertinent est un trait distinctif unique que possède un phonème par rapport aux autres comme le trait de nasalité qui est propre au son /m/ par rapport au /p/ et /b/.

Le caractère de différenciation d’un son qui est partagé par un autre son n’est pas pertinent. Ainsi, le trait de sonorité n’est pas pertinent car /b/ est également sonore mais la nasalité est un trait pertinent propre au phonème /m/.

· Exercice 3
Transcrivez phonétiquement les paires minimales suivantes. Puis, comparez entre les traits distinctifs des phonèmes formant les paires minimales suivants. 

« Selle » « zèle »/ 




 « Feu » « veut »/ 
 « Père » « mère »/




« Dard » « tarre » 
« Cire » « sûre » / 




« mange » « manche »
	Paires minimales
	Phonème
	Traits communs
	Traits distinctifs

	
	[s]

[z]
	
	

	
	[f]

[v]
	
	

	
	[p]

[m]
	
	

	
	[d]

[t]
	
	


· Exercice 3 :

Formez des paires minimales à partir de la liste suivante :

«  train, teinte, ment, quille, vont, tente, bois, tonte, bille, tortue, font , vois, roi, fille, tordue, frein, main »
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